
 
 

Inscrivez-vous à notre Newsletter « Traits d’Union » :         
https://www.pearsonclinical.fr//conseil-clinique/newsletter     DCL1-01/2024 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

La mémoire de travail – 12 minutes de lecture 
  
Au cours de son développement, l'enfant développe naturellement sa capacité de mémoire de travail en 

fonction des stimuli qui lui sont présentés, ce qui constitue également un facteur important dans 

l'apprentissage scolaire. Or, un enfant sur six, en particulier ceux qui souffrent d'un trouble déficitaire de 

l'attention avec hyperactivité (TDAH), accuse un retard de trois ans dans les apprentissages scolaires. 

L’observation du comportement en classe et des bilans psychologiques contribuent à pouvoir identifier ces 

enfants à un stade précoce. Pour les aider, il existe toute une série de dispositifs de soutien et d'interventions 

pratiques susceptibles d'améliorer les résultats scolaires et la capacité à fonctionner dans la vie de tous les 

jours dont la guidance parentale ou encore la remédiation cognitive, dont les études scientifiques ont montré 

qu'il s'agit de l'une des approches les plus efficaces pour entraîner la mémoire de travail. 

 

L'utilité de la mémoire de travail  

Avez-vous déjà essayé de suivre une recette pour un plat que vous ne connaissiez pas, et avez été frustré de 

devoir fréquemment revenir en arrière pour relire la recette, car trop concentré sur l'étape en cours, vous 

avez aussitôt oublié l'étape suivante ? Ou peut-être lorsque vous prenez votre téléphone pour trouver une 

information sur le moteur de recherche et qu'une notification vous distrait et ainsi vous fait oublier la tâche 

que vous deviez faire. Ce ne sont là que quelques exemples parmi tant d'autres, mais qui donnent un aperçu 

de ce que représente la capacité de la mémoire de travail. 

Par définition, on entend par mémoire de travail, un système cérébral qui assure le stockage temporaire et la 

manipulation des informations nécessaires à des tâches cognitives complexes telles que la compréhension 

du langage, l'apprentissage et le raisonnement.  

L'utilité immédiate de la mémoire de travail peut être limitée à des tâches élémentaires, comme la lecture 

d'une recette, mais la mémoire de travail est aussi utile pour de nombreuses autres caractéristiques sur du 

long terme, dont la principale est l'augmentation de l'attention. A ce propos, lorsqu'on observe un cerveau 

humain dans un scanner IRMf, il est pratiquement impossible de dire si le sujet effectue une tâche sollicitant 

la mémoire de travail ou les capacités attentionnelles.  
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Une étude scientifique a testé la capacité de la mémoire de travail de plus de 120 étudiants. Chacun des 

étudiants a été invité, à intervalles aléatoires, huit fois par jour, à répondre à des questions sur ce qu'il était en 

train de faire et sur son degré de concentration sur la tâche en cours. Lors de l'analyse des résultats, les 

chercheurs ont constaté que les élèves dotés d'une capacité de mémoire de travail moyenne ou élevée étaient 

plus susceptibles de rester concentrés sur des tâches plus exigeantes sur le plan cognitif, tandis que les 

personnes ayant une capacité de mémoire de travail moindre se sont laissé aller à la rêverie lors de tâches 

plus difficiles. La rêverie peut en effet être utile pour résoudre des problèmes de manière créative, mais il est 

parfois nécessaire de se forcer à effectuer une tâche qui peut paraître difficile ou ennuyeuse.  

De quelle manière une capacité aussi générale peut-elle être utilisée pour des fonctions aussi différentes ?  

Véritable muscle de l'esprit, elle accomplit certaines des tâches les plus exigeantes, même celles que l'on 

n'associe pas immédiatement à la mémoire ou à l'attention. En effet, d'autres études ont montré que la 

capacité de la mémoire de travail est associée à de nombreuses autres compétences, notamment la fluidité 

verbale, la compréhension de la lecture, les compétences mathématiques, les fonctions exécutives, le 

raisonnement, l'apprentissage de nouvelles langues, les performances scolaires générales, et même l'esprit 

d’initiative.  

Compte tenu de ce large éventail d'associations positives, il n'est pas surprenant que les chercheurs, les 

cliniciens et les éducateurs veuillent savoir comment la mémoire de travail se développe chez les plus jeunes 

et dans quelle mesure elle peut être influencée pour ainsi en améliorer ses capacités. 

 

Pourquoi devrions-nous nous intéresser à la mémoire de travail ?  

La mémoire de travail est étroitement liée aux résultats scolaires des élèves (par exemple, la résolution de 

problèmes, la compréhension de la lecture et l’acquisition de la langue). En effet, les différences dans les 

mesures de la mémoire de travail visuospatiale expliquent jusqu'à 40 % des écarts de performance en 

mathématiques entre les élèves de l'école primaire.  

Outre les troubles habituels de la mémoire de travail, des événements survenus dans la vie d'une personne 

peuvent entraîner une diminution de cette dernière. Un enfant qui souffre d'un cancer pédiatrique est 

généralement traité par radiothérapie et/ou chimiothérapie, qui peuvent toutes deux avoir des effets 

délétères sur sa mémoire. La prématurité sévère est également associée à une mémoire de travail inférieure 

à la moyenne, tout comme les lésions cérébrales traumatiques. 

En 2021, une étude longitudinale publiée à grande échelle a montré qu'une remédiation cognitive de cinq 

semaines, dans le cadre duquel des écoliers passent 40 à 50 minutes par jour à effectuer des tâches de 

mémoire de travail ciblées, a des effets positifs durables. Une autre étude réalisée la même année a montré 

que chaque minute supplémentaire d'entraînement quotidien de la mémoire de travail se traduit facilement 

par un apprentissage plus rapide des mathématiques.  

Bien que l'entraînement de la mémoire de travail semble très prometteur, il requiert un effort soutenu de la 

part de l'enfant. Les enseignants, les professionnels et les parents doivent donc souvent faire équipe pour 

soutenir et accompagner l'enfant durant tout le processus d'entraînement à la remédiation cognitive. 

 

Développement de la mémoire de travail  

La mémoire de travail augmente avec l'âge, et assez rapidement pendant les premières années de l'enfance. 

Entre l'âge de six et sept ans, un enfant en général voit sa mémoire augmenter de 20 %. Ensuite, le 

développement est plus lent, avant de s'aplanir quelques années plus tard, vers la vingtaine. 
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D'un point de vue fonctionnel, la mémoire de travail est décrite avec précision depuis au moins 60 ans. Nous 

en savons aujourd'hui beaucoup sur la manière dont la mémoire de travail intervient sur le plan cognitif et 

quels facteurs génétiques sont les principaux responsables de son développement. L'une des études les plus 

révélatrices à ce sujet provient d'une recherche menée en 2014 à l'Institut Karolinska de Stockholm. Dans 

cette étude, les chercheurs ont recueilli des observations sur le cerveau d'enfants à l'aide de l'imagerie par 

résonance magnétique. Sur la base de ces informations, ils ont pu prédire le niveau de capacité de la mémoire 

de travail, non seulement au moment de l'observation, mais aussi deux ans plus tard. En d'autres termes, en 

observant objectivement la neurophysiologie d'un enfant, il était possible d'estimer sa capacité de mémoire 

de travail ainsi que la vitesse à laquelle cette capacité augmentait. Il a même été démontré que ces 

observations biologiques permettaient de mieux prédire les capacités futures que celles obtenues à l'aide de 

tests cognitifs standard, comme les Matrices Progressives de Raven.  

En d’autres termes, ceci est un véritable constat que la mémoire de travail n'est pas seulement une faculté 

fonctionnelle de l'esprit, mais aussi une construction neurologique objectivement observable.   

 

Déficit de la mémoire de travail et de l'attention   

Rappelons cinq points clés de la mémoire de travail et de son développement :  

1. La capacité de la mémoire de travail a une influence considérable sur les résultats scolaires et les fonctions 

exécutives.  

2. Une importante proportion d'enfants ayant des difficultés en mémoire de travail accumule plusieurs années 

de retard par rapport à leurs pairs en termes de capacités cognitives ce qui est particulièrement évident chez 

les enfants présentant un TDAH.  

3. La mémoire de travail se développe en réponse à l'exposition à une stimulation. 

4. Les enfants qui ont une faible capacité de mémoire de travail ne sont pas privés par la génétique de 

développer cette capacité. Ils doivent simplement s'entraîner davantage pour obtenir les mêmes résultats.   

5. Les personnes qui ont le plus besoin d'exercer leur mémoire de travail sont aussi celles qui sont le moins 

susceptibles de rechercher des activités leur permettant d'y être exposées et de s'y tenir.  

Les comportements associés à des difficultés de la mémoire de travail et à l'attention peuvent ne pas être 

aussi facilement repérables dans une classe par exemple, que ceux liés à l'hyperactivité. Les signes sont les 

suivants :  

• Être facilement distrait  

• Faire des erreurs d'inattention  

• Oublier ou perdre des choses  

• Incapacité à s'astreindre à des tâches fastidieuses ou qui demandent du temps  

• Semble incapable d'écouter ou d'exécuter des instructions  

• Activité ou tâche en constante évolution  

• Avoir des difficultés à organiser les tâches  

Sur la base de ce que l'on sait aujourd'hui concernant le développement de la mémoire de travail et de la 

manière dont elle sous-tend la réussite scolaire, il est possible de donner quelques conseils utiles aux 

professionnels et aux parents qui s'efforcent d'aider les enfants dont la mémoire de travail reste en deçà de 

la moyenne. Dans un premier temps, il est utile de garder à l'esprit l'interaction entre la sensibilité génétique 

et l'environnement dans lequel évolue l’enfant.   
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Une intervention efficace consisterait donc à identifier les enfants dont la trajectoire de développement reste 

en deçà de la moyenne, puis à les exposer davantage à des activités qui stimulent et sollicitent leur mémoire 

de travail. Pour rattraper leurs pairs, ils auront besoin de beaucoup d'entraînement, car ils devront compenser 

à la fois le fait qu'ils sont moins réceptifs à l'entraînement et le fait qu'ils sont susceptibles de recevoir 

spontanément moins de sollicitations. 

L'entraînement de la mémoire de travail est connu comme une méthode efficace pour améliorer plusieurs 

symptômes du TDAH depuis au moins 2005, mais cela reste moins connu que les interventions 

pharmacologiques. Comme la remédiation cognitive nécessite des efforts et un soutien considérable, elle peut 

également être rejetée en raison des difficultés à court terme qu'elle peut imposer en termes de calendrier et 

de logistique. 

 

Entraînement de la mémoire de travail 

Avantages Inconvénients 

3 participants sur 4 présentent une 

augmentation cliniquement pertinente de la 

mémoire de travail après l’intervention. 

 

Les effets demeurent après la fin de la 

remédiation, et leur ampleur augmente même 

souvent avec le temps.  

 

L’achèvement d’une intervention exige un effort 

considérable pendant plusieurs semaines.  

La remédiation n'est pas encore suffisamment 

connue des différents professionnels de la 

santé.    
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